
LA StCTLAMSAH»N SPR PLACE 
Le droit d* M *éculari**r cur riist est 

absolu, noua levons prouvé " 
Mais, non* écrit un homme très biaa ren-

nïïô^dTiaSS. ur*pou' , B Û * C U O , > 
J2LÏW. •*• J>̂ «ib'*- u ta* •• mm ne 
p*rmet tospoursujtes «patte tea instituteur* 

m. X... avait ouvert une école primaire 
fw^rmatetent à ta loi de U N , «prés décla
ration faite un mois à l'avance, Ce n'était pas 
rétablira amant des FraresT^tàit M. X , « 
*on I M paraanael, qui avait M t cette décla
ration. 

Keuiariss 

\\mnaïêUmt i» •Jument observée, 
ai an vertu da celle du l » juillet 1901 puis-

• u f a W n juridique des seau-
r«st «xccll rate. ^ 

LIQUIDES 

Logrdes. «p atrtl. 

»i c«Mti« tel fitmtvu 
L* maire de Lourdes et plusieurs conseil-

arffly.T.Ttfefft'yrtg 
i «te CSBJÉI» municipal 

•aaaa-astSmsSXxâassssVssussu^^ 

politiques, il s * faillira pas 4 son devoir, 
fcaisTai li est an pèlerinage, et la foule 
•rat readue I la Basilique eri c h u t e n t des 
cantiques. 

La cerémeaia.de cette après-midi, ua peu 

Le géaérai de Char«tte est arrive avec 

è*s §amis U l'4uomptt$B 
Lpwsdes. - Le couvent de k'Aasnaaatioa 

is que ftTffitw 

•bs^BAusm» 

«2»&\ .Atar *"*+*-
Alors, si je suis libre 

de cetta M S f c a , f i 
>ulJrsrw 

fsfnrr l ' é v o q u e d e T a r b e s 

Notre envoyé spécial, i Lourdes, nous a 
télégraphié hier le résumé de la lettre émue 
«u* Mgr Seneapfer a écrite à M. le maire de 

voici, du reste, le teste mssaa des aee-
aages anaaipaux : 

H a'ai pas laisse Ignorer «a* Mat disparais-
«ait à pjea •**• devant ftaUrst sa perte» de 
Lourdes, e t i a m e suis décteré prêt à lui faire 
tous |es sacrifices compatible» avec l'honneur 
de s u eoaeejeacé; je vsaz parler ici de ce que 
J'»« fait à 1 égard des missionaatre* de te Grotte. 

Tool la monde sait quell* sympathie et quelle 
'ai été heureux de leur téœoi-

Oet hommage d'atTec-

recoeaatoraaee J' 
gaerea t e s t ée* 

n* 
tel'isaaatsateaei g* U question de la 
• i t u n s * te •asttefui et de l* dr 
faisant ressortir les coraéquracc* 
•naaean atmt» tolte masure. 

Le préfaTlHl satséUteat à M. «tombe» ees 

&mii4t »tt — &i ptêcitsUns 

mwxt 

Uoa n'était, d'ailleurs, que ie payement d'uae 
dette dé isatte». Je le» ai teojoar» centidérés 
somme les dis le* plus dévotes de leur évoque 
«t de la Saiate Vierge, et auasi e o n u » les sar 
Vltéurvtes plu* utiles et. je puis dire, leahtéa-
faiteurs de la villa: de Lourde». 

4 tous ces titres, ifs m'étaient aaturellemaat 
très estera. Maigre cela. «I la mort dans rama 
U est vrai, je me résigne à me séparer d'eux *t 
« remette* s a d'autres mata», et teujour» sons 
ma direetten comme par te passé, ua utialsttre 
«à ces «xesUeate prêtres ee assit djetfagués. 
depuis 186t. par une fidélité, qa dévouement 
«•je. ^ J P v t a n » •*•« flarU, avec s a «testât* 
ressèment auquel, en face du men|* *nnar. je 
ave prêt* • rendra hommage. 

« a s puisée luire déparai l e sers! raconnais-
sanLfcqutme ted*ra.«ls saeritat *)e ma vis 
pouvait assurer la liberté de nos sa—Inalite et 
par suit», le bien des tmee et ao«*t le bien 
emporai de mes chers diocésain», oroyez-moi. 

Monsieur le maire, je l'offrirai» sans hésitation 
et sans regret,. 

Je veudraia que de toutes ce» tentatives et de 

i m S s f T d é i î r \XmVu tâgZ de 
son clergé et de tout notre peuple. Si. ça «u'fc 
Dieu ne plaie*, notre eepérance devait être 
•raatgée, Jaaa me • • i i t e n l i jamais «'sa tel 
malheur. 

répand avec finesse le p. Dom 
"»> "" "*u* *»»t religieux avec moi. » 
. s'aaaenuaent vers le porta, le Père 

général sentie tout simplement au couvent 
suivi des autres frères; au arasât sbabiiae-

général * • 

i.ieatra*ce 

bisse-
bligés d 4 ^ e i » i £ n ^ s t e â t i c * u x - c i 

i e a ^ é W ^ oTâTtoatanuaii 

KOAA, je téf ***ort Tfne nanvell 
pendant qu'on appose les scellés, les Pères 

tant parmi les religieux emmenés par les 
gaa*aPaius d'eattias aMtten tlauUi 
au Ueutenant-colanel d'Htuawille. « a 
testant stagiaire au 4» dragons, et lui 

— Mon coionel.il y a là d'anciens officiers, 
vous devriez leur faire rendre les honneurs. 

— Voua savez bien, lui dit M. d'Haute 
ville, que les honneurs sent supprimés par 
un récent règlement. 

— Il n'y a pas de règlement quand il s'agit 
de saluerles brave», répliqua l'ancien officier. 

tm s t a r d a eteunala. — Le Parquet de 
Grenoble, muni d'un mandat d'amener contre 
tes Ohartreux, n'a pas osé l'exécuter. 

Il a demandé comme une faveur i ces 
religieux da vouloir bien rester libres, et 
•urtawt de ne pa* descendre à Grenoble, 
«acuent biaa que s'il avait dû conduire è 
Grenoble las bienfaiteurs du Dauphiné, on 
eût assisté i une marche triomphale, et que 
80000 Dauphinois sussent fait cortège aux 
Chartreux. 

Les défenseurs de la Grande-Chartreuse 
ont donc parleur énergique attitude arraché 
pour ainsi dire les religieux aux mains du 
Parquet. 

Rien ne caractérisa mieux la honteuse 
besogne accomplie. 

Une fais de plu», l ts arsteripteurt ont m 
pour du peuple. 

La guerre 
religieuse 

i La R»êlf*ur-Fêron 
(0* iNtrt oorreaponaant pvikulkr) 

La poputeUaa ds La Roche est toute fré
missante eaoaredes récents évéaancsvte. 

On ne ceaaaît pas encore 1* data tuprocès 
das prisqBMSCf.mais oagaatega^endredi . 
La PaïquWlaVleruse rMu*r(*atienderece-

oir les visites même l e leurs prochef 
8TJ. PTusTèurs péripOTJtir " » n W \éF 

. l e t des mandats d'arrestation Usaient 
tre lancés se sont réfugiées ea Sûtes*. 

LES CHABTRESX £N EXIL 

• 

Is nombreuse 
on. qurnnoaïuai iaesa . . 

• L* aebte proaérit adatttà faute et lui parle 
avaaat>*B*t sn daa tassas mai 11 aura, salon la 
asasT^aatea sas Caat irew ; flot ans** 
dstm volvintr orbis, k tyrannie de* Jaao-

tta qui emporte ver» rexll 
U t a O N é ^ b s M g i o a ^ t d e l a Pranee 

enUère, les assistante tombant & M a u x 
saur recevoir a n * aauvaite aéoadleàan. Le 
spectacle est émouvant. 

Détail» ratroépaoHf* 
détall* 

pscUfs sur les événemenu a'hltr et oui. 
«aa* la bâte du praaater eotBpteracdu, a'ont 
m a itaai|»BT«Siant été teansjuéaa 

M. deVfrleo, un deé vaiUante tW< 

te UpteMtajfitooteàum 
itiûian 

» • aa te erolt pas s t M l 
|M. et ^ J f r * ' K » • * • vlrieu et 

^ H T j l T mr^fgff i î^ *Tlelaf*T3ia nr 1 * * ^ 
la tribun* de la eataaH» Intérieure, après 

o l f -

ua. 
a axfxslafe)**. — 

Oh fJ'U, a*H»««r» 
ramtntr si las Chéri X coasentenî i »* 

M. MOUTHON 
lai t* plan* un incident dont nous aa 

pou vous farter qu'avec ua* extrême réserva, 
M, Xoutapjp, étant un journaliste, st, (te 
plus, un Iournaliste qui nous Bt une guerre 

pîous nous contentons de raconter, regret
tant à la fois »t le sort fait è un confrère, et 
l'imprudence de celui-ci qui es ' entré partie 
daas uaa lutte dont il ne devait être qu'his
torien 

Son arrivée même sur le théâtre de la 
lutte dans la voiture du procureur a été la 
cause de tout le mal. 

Elle a surexcité étrangement tous ceux 
qui. Payant connu ami des Chartreux, l'ont 
va faire parti* de l'expédition dirigée contre 
ces mêmes Chartreux. 

Une violente discussion s'élève entre 

Le comte de Menthon écrit aux Capucins 
de La Roche la lettre suivante : 

Saint-Loup-Ièa-Gray (Haute-Saône», 
ce mercredi 89 avril 1*08 

Très vénérés Pères. 
Comme libre cttcyen. le proteste contre la 

violation de votre domicile et contre l'atteint* 
portée à votre liberté. 

Comme catholique. Je proteste sveo vous 
contre cette nouvelle offense è notre indépen
dance religieuse. 

Et oomm* Savoyard, je tiens è dire qa* ma 
famille t'est toujours fait honneur de son atta 
chement et de son respect pour votr* Ordre, 
principalement à cause de votre affection pour 
1* peuple et pour les pauvres qui sont sacrmé», 
plus qu'aucun» antres, par les sectaire* qui 
persécutent l'Eglise pour mieux asservir la 
France. 

Cest sans une même pensée de foi et d'iadé-
pendance que je rou» exprime. v*néré* Péree, 
me* sentiment» r«spectu*ux et dévoué*. 

Comte DX MasTao*. 
In feraient cette lettre, j'apprends qu'un d* 

*•** dis avait l'honneur d'être auprès de vous, 
â La Roche, au moment où U vous était fait 
cette inqualifiable violence. 

cannes et da bâCons. 
' MTMouff ioaWri ilors son revolver et fait 

•aanifesunugui 
in défi : aprateux 

^ u T e a Y b W 
w i j o n assure qu'il 

tion des dragua». }W Ml t u 
vie. La ea*al«RTïr dd 

Le sanctuaire de Saint-Antoine 
à Brive 

Le délai deVait jours donné aux Francis
cains qui desservaient le sanctuaire d* 
Saint-Antoine, près Brive, expirait mercredi 

U 9 avril. ^ 
• " ' Mgr l'évêque de Tulle, qu'on trouve tou

jours sur la brèche, qui déjà se fit expulser 
de ce même sanctuaire en 1880, a voulu 
dire une dernier* messe dans ce célèbre 
lieu de pèlerinage, devenu si florissant sous 
son épiscopat. 

La veillé encore ea tournée pastorale, 
l'évêque était lé mercredi matia, et bien 
que son arrivée n'ait été oonnue qu'au der
nier montant, plus de 800 personnes étaient 
aoeourués. 

Après la mess*, dits dans atate église 
naguère si embellie et dant te nudité fait 
aujourd'hui penser aux catacombes, Monsdi-
gneug monte en chaire et, d'une voix émue 
mais vibrante, rend hommaga aux Francis
cains, prateste ooalr* la vtotenaa faite aux 
droits de Dieu et daa âmaavdéplore que cette 

a plusieurs dents cassée», 
Sans l l n t e m a t t 

i craindre pô i f sa 
charger pour M-dégager. 

4 1 h. 1 A aa vuïter» kasaportait v a n 
Sain v-Pi être. 

Voilà dans quel état d'axasadréttea te» 
Iniquité* du ministère metlerd te " 
la jpius paisible du tuoaxte. 

Le tang sn TTint i coûter daas 

église soit fermé*, âste par usa Invasion ds 
* bartUL, 

W . F # : 
barbar**, mais par dea'ooncitoyens, et ter 

oW aYaspâranea. «Car, dil le 
. que axent Anteio* habita sous 
allas ont vu passer bien des 
t* après ebaeuaa iTailes son 
Wt rstevé plut radiaux. » 
sateteté du lieu, des acclama-

_ j t des pojtrinas, orarsatass : 
•useignetir ! Vivent les TPer*sf » 

a**ndaot te meeee, trais agents du ose, 

LES CHANTAGES 
CONTRE LES CHARTREUX 

Las laddoats «ai s* oaeaenaat au *«jè» d* y**; 
cette affaire rendent as plu* aa pins 
qaau* ae.f*at trouver «aa*olutton «as partes 

i publics en Cour d'assises. 
Un ne eomprMd vraiment pa* pourquoi attta 

•olutiqn qni s*tmpot* samblt effrayer ceux-là 
. qui aavrdpat la d**M*«ar et l'exiger. 

M. Beaaoa réel*»* te jury avec parsistaace. 
tes intermédiaire* «mt-mémee *e joignent à toi. 
et »**1 te priaeipat lattwasé. pour ne pa* dire 
l'aeeusé, M. Edgar tteasbas. ratûee d* *dsir te 
jury de l'iatputatton *n'U esUma i s t f â l u s n . 

PMW aveat tPé te» témcigoaaa» da tint* 
p r « ratexa* «t d* la Dr&mt rvjjaâKosfit* 
tendant k toaflrmer les révélation* d* M. Bas-
*oa. Koo* dé/vons par devoir d'impartiaUté 
pabner ht hrttra qu* nous adrewt M- Guarr». 
«eat le nom t été s*i» en avant. 

Poar cea»*i a*»«a»aia**aaua»i»ir*»*a> ***»lii*i 
le* aruelaa aassnè» de* jadVaau* aa ta Dr*»», j . 
T«O< pii» d*«Ka»nilr uTraatlacaUoa «umou. 

u a* «un pa» an* t Valvacccomia» aniMtlr*, 
•alatua. t «aaaa nnnnal.J» s'il et* l'éafaulr* dé 

Sar 
t VtHni 
ton d» la coBTartaUoQ. ( 
m dteiM* s» «aaan «•• 
*sci«sh>aiD«at taoaiuaei» 

;-ai ta *M ponfMoa i* Wttr» siaTtutt»» d* •»** 
*«T*DI me r*BTvt«rP* «t la eaehat 4* U •*»•». 

H*nrraMB>»Bt i Car, auUataaint. j» »•*•«* Mu 
avoir éU dajaaaar dam au tamlll* au» «a* l'a* 
° » u a a cwit g* ntiiaaat «bar»* d. M u a r d* 
rargeat a«s epartrevx ea a laar» raBrcMaiaati En 
tant ca». et** «ne eelca** eYiaaiiâo* dont J. d«-
mandf al jaalt»» 

VaoUUi agréai, etc. 

la la cooT.riatloD COOBI MM lutro emkftm 

avoir tstei autre ehoae qu'Un 
~ , du reste poliment demandé 

de même. 
Franciscains, obéissant à des ordres 

la sanctuaire; ] * plu< 
pour l'étranger; quelques-
tont restés * Brtve. 

dernier, le refus a'mtorlsa-
da a* diaparaer dansa» étetel 
nouflé ,d*nsteQsrrèae,a«x 

d* Doaeenae. Aueaeac, Meyaact et 
e u ; aux religieusesdaMayssaa, Saint-
i-de-Larche , Perpexac-te-Noir, La> 

enne, Lagraulièrè, Meflhtrdt, Ayen, 
uillac, etc. 

Les Capucins de Marseitle 
les bagmirea se sont produites 
Ut te aeuveat daa Capucins, 
ras, tel doeXers, qui sortaieul 

D* nonvelli 
aiar soir dsvant 

Ver* 7 heures 

M lignas des gardies 
raaapu** et un aaaaiisl s>n «et suivi. L* 
taaax«s«aaiMdateMiaté,M.Btevrard,aalort 
doané l'ordre aux agents, appuyés par le* 
garaarmes, de ohasser te fauta, 
I Les cri* et las huées ont fait cabrer les 

a ^ a t e & b œ ^ 
rté dans uns pharmacie du bou-
enué. 

• • pu dégager tout le cours Da* 
villter* «t * M rua* adtacanta* juaqu'aa car
refour des Réformés. On a pris des mesuras 
d'ordre pour permettre te circulation sur ce 
point *t peu* éviter tout nouveau eanflit 
entre te foule deé surtaux at te pacte*. 

Marsate*. • • avril. - La* Père* Capocia* de 

î e p o n f e " n ino* * ^ a ^ a $ ^ a a ^ » X ^ 

aeot eainres. 

te^rtt 

abordai 

rV. Dominique DaJahaye 
poursuivi ê Angers 

M. Dommique Delahay*, trén d* l'ancien 
député, pat poursuivi pour outrages au jug* 
de paix pendant l'apposition de* scellé* 
chez le* Ofelats. U aie ieg propos qui lui 
sont reprochés et a refusé de répondre à 
l'interrogatoire, se réservant peur l'audience. 

hUurthê-êt-Mosellê 
Nancy, 90 avril. — Mgr Turinaz, évâqua 

de Nancy, a été r**u à Einville, eu il allait 
pour faire la Confirmation, par le maire en
touré de son Conâell municipal. Les rues 
avaient été pavanâtes. 

A te meeee «te OasApaPâjes). faleant allu-
« o n i sa situation, MgT Tttruia» a gkMff* 

" êtes pT*t â tout eTsOurHIW WufêiHaW qua 
son sneriflee suscitât r énergie des catho
liques. 

Le calme règne è Saint-Nicolas od la gen
darmerie fait une enquête au sujet des 
troubles de ces jours derniers. 

On annonce que les Rédemptoristas vont 
être poursuivis pour ne pas avoir obéi à la 
loi, (Est-ce une loiîj 

Les Rédemptoristes viennent de distri
buer une oirculaire aux habitants de,8eant-
Nicola» pour les remercier. Il* disant qu'à 
l'avenir, pour éviter desdésordres, ils garde
ront seuls te couvent et ne le quitteront 
qu'après avoir épuisé tous les moyens 
légaux. 

Le lettreoireulaireest sigaée : K.Tailleur, 
raoteur. 

• • • 

Les Oblats et ha Franciscains 
ds Nias 

Nie*, 29 avril. — Las scallé* ont été appo
sés aujourd'hui sans incidents au couvent 
des Oblats de Sainte-Marie, plaça Croix-de-
Marbre. 

L'appartement privé du P. Gohter reste 
libre, ainsi que la chapelle dont les porta* 
avaient été enlevées. 

—o-r 
Notre correspondant nous télégraphie ces 

détails : 
De magnifique* démonstrations eat *a usa 

ehec le* Franciscain* d* Carabacal. 
Le présidaat da* référés ayaat iHiasjl r*p-

BBaBaBBaàaaBiH «aaasai ê M M l l d a t l MHUP ^k\ aVMhT*J*JahaTt àaV sam *astàal> 

IMâl l é l I t t a a . f o n J â MTîdérMhkô. M faâTaaBBaaaa Asasaâat l â t 

cS^fleprlaîiTe* S a n t a n t d e ï c C n ^ S e r ^ 
Le JURS de p»ix venu avec le erernar dut se 

i»»li<»> dwant le* protestations imposantes 
Ce matia, a 5 heures.un bataillon de chasseur* 

alpins a cerné l'immeuble. 
M) gardien* de la paix, 26 agent* de la Sûreté, 

le commissaire central envahirent la chapelle 
•t ohaaaerent violemment laa léatee «ai 
avaient passé la nuit en prières. 

Trois arrestations ont été opérée*. Lee scellés 
eat été appeaée. L'iadlgaaUoa eat profond*. 

Les Petites-Sœurs 
ds f Assomption d Ntmss 

La bruit fêtant répandu que tes Petites. 
Sœurs de l'Assomption devaient êtra, atar-
credi soir, à 6 heures, expulsés* de leur 
dosalelte par te farce, plus d'un millier de 
personnes se sont réunies entre5 et 6 heures 
devant le couvent. La police n'étant pas 
intervenue, le* manifestante se sent retirés 
pacifiquement après avoir aaolamé tes Soeurs. 

démente lee porte*, après avoir escalade 1* 
mur malgré les gendarmes. 

Le Révérend Père recteur a mit part de ce 
bris de scellés au sous-préfet; i sa sortie, la 
foule lui fait une ovation. 

Pendant la journée entière, 2000 personnes 
sont restée* au couvant, barricadant le* 
porte* et se préparant au siège que **«*, 
s'attend à subir dans la soirée. 

Ea ville, le chômage est général ; aa dehors, 
une affluence énorme et sympathique. 

La eotnastepaire spécial Delgay revient 
alors avec les gendarmes, tandis que l'on 
annonça de la noche-sur-Yon 1* départ, par 
train spécial, à 6 heures, d'une compagnie, 
flanquée da % infirmiers et d'un major. 

Cette fbroe étant reconnue insuffisante, les 
traupas regagnent leurs cantonnements. 

• la naît, on comprend que te coup de 
forae est renais à *uj ouraThut ; X » personnes 
de toutas conditions, p a r » lesquelles M. da 
la Roohethulon, député, passent la nuit au 
couvant; des patrouilles sillonnent l'endos; 
• a chant* des cantique* è te chapelle; avant 
l'aube, la* Pères célèbrent I* messe. 

• 5 heure*, leé soldats, gendarmes et 
policiers,éul|lissantdesb*rr*g«*àpm«ieur» 
cefteines da mètres. 

A 6 h-1/2, une compagnie 4e renfort arrive 
corn mandé* par un ehef d* bataJDon. 

theures, te sous-préfet Lsunois s* 
le : il est accueilli par des sifflets. On 
A bas le rsntoehef » 
mmitsaire Delgay, blême, fume uaa 
te. 
employés des tramways apportent 
s et pinças; è 7 h. 1/2, on mit les 

sommations, la porte du jardin asteroéhaal*. 
le jardin est occupé militairement. 

Le* défenseurs des Paras sont réunis à la 
chepeii* } te porta aa «st enfoncée : l'expul
sion violente dure une heure, pendant que 
14mute crie: « Vive l'armée! LibertéI » et 
deâ acclamations montentde la rue. 

Finalement, te* Pères sont autorisés à 
rester. De nouveaux scellés sont mis sur la 
chapelle. Resteront-fil plus longtemps* 

Las charges de la gendarmerie est été 
particulièrement brutales • une femme 
adossée au mur a tenu en échec deux gaa-

4 Kerbanaat 
, » a v * » l . - L » « 

Les Capucins da C a hors 
ition 

, loin* le 
im «il >ii<idf Para* Capucins de 

a*ar««*r*»te*M avait été «ateotée. a 
a été reçu ea 

Apre* huit jours d'atteate depuis r*xpirati 
I déjat accordé, le commissalr* de pouces' 
^teaaté Mar MMajadl. è 4 heure» meta* 

èajk profané par la» seatM» «a», contra tant dratt at 

vetri ê» para a» d» yiatashar qé>)»a**» da ma eaa-
- iratas. 

tt*a aM«ttaaw d* u •ommaaMaté s* sent dis-
• n'ai u i a l t TOujas» d'abandonaar aa 
•t mp vhlUerd dignes d« teru» les r*s**ets, «n 
(saiait*** k aaéééae* ta prttéaéa» M «al 

UUèagaTéiaa. 
L*» aairt* *M*tbawd* la sommaaMaté s* son» dis-

panés. U a'al 
ta*rsse «t 
awttaat 
Beewéeras». N**, j».*« ««u point ias j*»sr «an» ht 
ra* ua» a»Ua, aaaa «tfseore* at sans mHawiM- S» 
CVMI» aa ertss». j * reconnais I'aTolr commis 

SVatia da «Ma saarcnia tsattr* da* hoauno* *t «s» 
•ani»», j * aaaa jaiaxfM b*** *mm>iir Mat** a*** 
oeUgatloas sacra**. Ctt*T*a. l'ai sassl k naïaUr 1* 
«arorr d'hamaalté *t dsMlulno. «arors aas» ttéros 

pets* tort a* la *r*l»*U«B «a 
>rla>*s. )•**»•* •* aa* Toa 

laflrm* dont /ai ( ' 

Mrajt* 
wiolenl 
ait placé «a 

aaa* k mon pott< 
faul* sar ••* oppi 

ait placé aa Uaa rar 1* cb«r laflrn* dont fat Mat 
d* **mt fc m-*loita*r. J* m* plaie k passer «a» par-
soaa» aa staada a* **r» Usé* S* atUa ******* : a* 
sertit tahamaln *t crue! 

Ces paroles ont été IsgérfïïT daa* le procee-
varbtl. Jfuif le commissair* a demandé : 

— Comteen ete*-vous resté* T 
— Nom somme* restée qaatr*. «joute te 

Révérend tara garditn • ua vtePaarâ tipteas* 
aair*. I* pauvre ianrme. ilsuaraUer et votre 
•erviteur. 

Et U •'eet retiré. 
Les Capaciaa a* C*li«** «ont locataire* da 

«Vrand Sâminair*, 
Les Çapacins sont très estimé* et trè* popu

laires dans tout la pays de Cahors «t de Mon 
tau ban Leur ex puis ion est an sujet d'immense* 
désolation Mat* 11» retiendront **il plan fc Dieu 

Chez lu Rédemptoristes 
aux Sables-fOlonne 

(D* eat** *orrs«*wid'«a<) 
8*M«*-d'Otean*. * avril. M k. 

- édaate Ils ****** violenta* qaenous 
rapportées hier, les scellés eat été m 
à 8 heures du matin sur la chapelle des | 

Dèsteélaeartde te police, ils seat brisés 
par 1* foui* qui «rraoba l«* griiàes d* te» et 

toqHw'ûfga^e'aa'tôur % 

Dan» la crainte que lee routes ne eoletn 
barrées demain par ta **ndarmer\e. loraqurar-
rtvaraient le Uqmdatenr et k* juge da paix poav 
procéder k M levée «as seenes. "un lawtd'erdre 
a «b> donaè aux ealUvataar* des 
V O t S U M * " 

d* grand 

ÉTABLISSEIENTS 8C0UIRES FEUES 
Avigaea. SI avril. — Voiet M Hste de* étabti»-

ssm aats^d** CaDgfO|atica*jloat lee éemeaé ** 

Sl 'eaqUfe.adnSastra» **'*" m m n 

Sœurs delà Ooneaption è Avignon, Aablgsaa, 
m- ~ . £-". ^ . r l M I l J j É l » . 
J**M«*Sr*e, Le Barroax, Htaartis*. Mtrfaim. 
Monieux. Le Pontet. Bobions. RnimlMea. •**> 
rians. Sault, Védèn*. 

Sosurs de la Doctrine ohrétiean* da tsagaa > 

d'aigu**. 
Sosnra de la P i e v M a w da Gap : H»èll*«» 

maats situés à V*U«rôX*»ii!t-pM>*r, L* aava 
Kesteaa. Ptrymérae, Cre*tet.( 
Paréol, Entrecbaux, vtea*. 

Congrégations de Saint-Joseph des Vaaej 
tahli*e*u)ent* situé* fc Maleatort. Taaa» a>»»y 

hlissements situé* fc 
Sosurs XnniUires de 

étahueeecaeata de 
d'Aiguë». Malancène. Sault J Pontet. A 

Los aatresétsJjlissamenUdavMtUdtre 
émis aa mai* ' 

iSSk 

DÉPART OS RIL1GIIÏÏSÏS 

Chantnont. S9 avril. — Aujourd'hui, à 
départ da quatre raaaiaaeaa de Saiat-f _ 
Ht * » L « # diiteâateat l'étahaeeeaveat 
Chaïaj) de Mars svbrentionné par M. QuWtti 

^V^ieT^TJ*Lr9^ 
aajpstes sur te aaal de la. gar* 

Un silence d* mort piaâett On n'entendait 
au revoir et 

â^»Ti^»T^»aT « * r r l 

est k Coreac. sont parues 
, e repdPstt aa ntaa 

it que de* sanglota. O n î e û r W » 
« vivent las les Scauni » 

Dix-huit raligiwt*** da 
s, dont te maison-mèra 
as d* OreaoMe fc mid* 

• t avril. -

*~ 
CONTRE LES JUIFS EN RUSSIE 
Oa écrit de Sai*»«P«l«r»boerg. as avril, * 

1 Agence Havai : 
De iras nambrauses. erataUtteai de per-

»ej»a«« « p a v S a e a ou même simplement aoa-
f*kse» de pvrAeApauon an mouvement aetaet 
d agitation réToluUounaira russe ont été opé
rée* ces jour* feriters k laiot-Pééemboarg 

Les désordres antisémne* de ndehiveèr ou* 

duites en quelques heure* fc la miser*; H y a 
eu plusieurs dizaines cTlsraèHtea tué* par tee 
ouvrier» ** le» pava*a» ru»»»». «I pin» deSOSent 

leur salut dans l'idée de 
aaialas orthodoxe* anx ; 

n-appés k U Mt». è aaap* d*tééea a l «a^pearr? 
. fo*-*»&•<* xhmMvew .«laafUtept aar een-
^ " a , W W W M * M > * Ode*** et a «'autre, 
localité* voisines v ' 

de placer d 
toaéSie*** £?S 

T B B VOYELLE 

W H t porter sas regards . u 
su moin* panir e é ê V « a * pas» balte vue de 
Mtte riélMsaétenateuv. A M poète* d«M main. 
•et céréale* p r t e e e t o t une têt* vaguaaseat 
rousjsie, un* paille verdâtre, l'admirable 
•)ux*té d* te couleur jaune eat gâté* par use 
profu*ted de parasites épanouie*. Le blanc 
« e te •aanaeu l* «te te «>gue, d* te aaratt* 
sauvage, i* etete* d e l à ai*Tte, qui drwgi sa 

m «agitant, «t teurs 
cotanjt de» ' oitiltens 

Voici nmintaiintit taUljftiirt sur la gaache, 
•Wap «s maft, pute «te te IUSMPM re-

refteurU-
— xVapi • là-dWaaa, dtt I f A e -

0i«. tNs> auasi de ostte plante ùlspte; 
•autaent rappelés-v*ust 
— La vapértae; «hi «ite géaa asatas 

L* seu'temHrarlnepar ua éehatter peeeu-

•YoÏÏâ du fqin bien «ac.fa m'tHoune n « 
malgré U dlmanch* «t te beah temps,!» 
Jeutet aa te aaarrteot pa«. «eratenUluT dave-
aus plus scrupuleux. 

— A**uréra«nt, il v * deux sns . même 
l'apnée dernière, ils n auraient point hésité, 
répondit Jean. Mot le premier, j'observe 
mieux te dimanche. 

— Sa marne temps que la gerbe d«s 
hommes, «eat te gerbe de Diau qui mûrit, 
dit M. U curé. 

— Par où passons-aeusT 
— B« teee, n«u* allongeons la pwmsatd» . 

"" "int mi9tix. 
tesanl te hâte au Pted «Tua poi-

«vuiaa dé val* devant eux 
, _Jpl*y*at dan* te s*n* d*s 

planchas, sas route«ux «te «eateiias, tulles, 
aaaaa IrémJasant*. L'étrange n^erveille qu* 

estte plaine de p«nl«ul«g qui, ehaeuM pris . 
à part; semble un carillon de grelot» basques, 
«t terrées dans un étalées touffu, deviennent 
u n e superbe braderie ajouré*. Cest aussi, 
quand ua* bruequ» awteioe de te brise 

asnaiaaaissBl laai assassàka. haa nwhaM> 1 ^ i • • * vnas*^^^^^ T^ ^^^*^^t sas, ivarvssv, ssss sanaai 

graine «st une naeja, ou encore une fin* 
«Mte «ai étiaosue. brOle «a mulUptent «es 
çouuauKcemrn» une goutte de rende sous 
te luuuer* «ur«r*l«. 

ttent les a jbod» » creuté* entra i 

des Usâtes d'ombre, des sérias d'«a* 
la 

fiséré d'or d'un champ "d* blé, posé M < 
sur un* robe préeieute. 

a trais «nuaaaaM s'anfeueent «ans tes 
i moisson» par un étroit «entier où feu 

aa peut ****** qu'un de front, fur endroits, 
de gigantesque» «pis leur rouettent le visage; 
leur» pieds s'embarrassent dsns de* tiges 
tendu**, enchevêtrée* comme de* lia*as l is 
éprouvent un* immense joie à respirer ainsi 
au saute* «aéra* da leur fortune: mêlé* aux 
•voin**, aux blés cachés dedana, aa veyaat 
rten autre c nos* si e* n'est te ctel, ils dilatent 
leur poitrine à jouir violemment du charma 
d*t2ref,ln ,U U

D«rti',C U
ff*"V1>' * •*tu 

façonnée, animée de leur souffle, *lte vit 

Trésor inestlmabtel plaisir qui, ne 
après lui ni déboire ni amertume! 
n égale l'orgueilleux épanouissemei 
bon ouuriar ««Uafait d* fti travail-

Sart, qui ddterleot pur *ttk eu «ados 
sautes. 

- L'agxéeultaur. dit M. te «ara. m 

fiaî*II p « « « J o a î e V a t t U s ^ s ^ t » » ^ 
simpl* par excellence, de vivre autni aius 
• a d f d e Dieu; et c*at lui qui nuurrii le 

Insensiblement, te plaine sn relève; tan 

a* hhute. M. Lagag* découvre au beau 
•rtnsn «te reuge* tteurs qu'il euailte avé-

ue sur te bout du doigt-
— Il y a si longtemps «ne J'en fais de te 

Comme si, heureux de 
dan* l'atmosphère radi 

• laient exprimer leur r u . 
I maîtres. Is* voici, poussé* 

i« «analtlV d e b a i 

l é n p a / * " v * a t 

baigner 
vou-
aux 
plui 

— Tiras, la goutte de sang, r Adonis. 
— Cela resmmsls «eue* a une goutte de 

sang, su aflat, aman Adante, ou'«m-ce que 
cela veut dire? 
• — M. 1* curé va t* r*xpliqu*r. Moi j'ai 
•ublié te mythologie. 

— Adonis était un jeun*chasseur aimé de 
Vénus. Il futtuép*run**ngtier, et l« déesse 
sn éprouva une telle douteur. qu* pour con
server son souvenir,«Ite fit nanrade chaque 
goutt* de sang, une anémeaa-

— » voilà bten «si l«a boUnlstes, dit 
redisent avec te légende 

en disf-

^J teaaeuta jaanateajaa* gauttad* ssxtg* 
reprit l'ebbéL t u t «ulmatediateaseat ce* 
vuHdf*oe««rted*r le ia )Bl« cnantsnt dani 
mn mémoire : 

MtWs^XlsTetm& 

qu') ut • • raapeeohwt du UH hiar««jvten 

fro*. 
«jarua Adoah eateste a terme de sou aaag 

La citation de M. te curé «at eVua tel à 
propos, que see «tewu «aate lèvent immédia
tement te m». Le ctel eat vraùnant tout en 
fleurs. Sur le bleu outremer s'éparpillent 
une toute de aettta auagea, pareil* \ des 
pétâtes. A coté des roses quiT?eff«uillent, 
d autre* épanouie*, pleine* de jeunesse et 
de séduisante coquetterie, baissant un peu 
le front comme ces fleurs trop lourde* soo> 
tenue* par un pédoncule infléchi-. Et oesont, 
les reliant entre «lies, s* ateriant à l*ur 

e trois 
Jent comme 
lacées, simi 
variétés : l'A 
Adonis d'aui 
un brevet de bon 
juillet et aofit 

oain; l'Adonis owUvafii ou erato, o w — 
quelquefois jaune, et l'Adonis flammés ou 
flamboyant. 

o* J* s e snte si vous êtes, fort m tatia, dit 

«Uitudes «uN«us«s. Toutes délicatement 
nuancera : rasa clair ptl itssnt sur Ira bords, 
•eue aatiné. «ara d'ilartsnste, roaa laque, 
rera d'otiltet, tue* violacé, roe* certe*, fana 
de chair diaphane, rose mauve, roe* ftour 
de pêche. Voici de* celliras de perle» roses 
quirègrènent, des coupes que fon vide. La 
voûte n ast plus qu'une immense jonchée de 
fleurs, poaetuée d'azur 

Après «voir gravi lentement une petite 
eète, entra des tatlu* émail lé* d* verveine et 
de* ronoler* où s'enroulent des liseron» 
blancs, les promeneurs «e sont as*t» sur ua 

sgrtentièars 
f/ir ua rgàaane égal, sans poussée 

ni brusque revirement;* les 
betterave» ne foncent; tes niés 

H B B N gfIaVoll€ft fp*<jX 

mues pur l'ôloignemrat brumeux. 
n u Midi et à rourat, te déroalwie 

ehenaps raprandplus terge, «a pteia M U S la 
toaster* du couchant D* somptueux reflet» 
s'érreilteat, m Pan dirait que te pteia* «at un 
tmmense tapis recouvert d'ambre, de topaze 
m d'or. La veot velouté de* prairies oui 
paissent de* troupeaux est, comme dan* 
certaines verrières du moyen âge mangé 
par cette prodigalité de couleur jeune. De 
1 or, de 1 or, partout de l'or, d'où jaillit un 
brasier d'étincelles, une éblouissante cas
cade de pierreries. De l'or vivant dont la 
chair nerveuse, semblable à la croupe élec-
tri mu» d'un f n r m ^ . h l . «*II_ V r r H ! " - 7_ trique d'un formidable félin, frétnjt parfote 
! ? • • 1 *_^ r ! > • • • <i'ul»4î n u i n tovte^eïWs-
neujBvaténeux l OadutetiosTd* bri** qui 
P W r a i t se changer en ouragan, doux mar» 
? u l 2 J i u ' P ° u r r a i t devenir un rugissement 
fle tempête. 11 suffirait d*un gros orage» 
™ « Plulo 4e gréions, pour anéantir I* 
flchrara amassée par un an d*afSrts. pou* 
briser l'espoir de toute une vie. 

(4 suivre) -
VnrcxNT DETHA.**. 
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